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* * *

L’ouverture de la session fédérale et celle de la session 
provinciale de Québec ont été fixées au même jour, le 13 
février prochain. Ni à Ottawa ni à Québec on ne s’attend 
à des délibérations bien mouvementées. Mais il y a tou­
jours l’imprévu. Les élections partielles qui viennent d’a­
voir lieu ont changé peu de chose à la force relative des 
partis. Kingston, York-Ouest, Durham-Ouest, dans On­
tario, St-Jacques et l’Islet, dans Québec, Queens, dans File 
du Prince-Edouard, ont élu des libéraux; Addington, Has­
tings, dans Ontario, et Laval, dans Québec, ont élu des 
conservateurs. Le comté de Laval était auparavant mi­
nistériel.

Un membre du cabinet fédéral, l’honorable Richard Do­
bell, député de Québec-Ouest, vient de mourir d’une mort 
tragique en Angleterre. Il faisait une promenade à cheval 
en compagnie d’un de se gendres; sa monture, effrayée 
Par un automobile, fit un écart et le jeta violemment sur 
le sol. Il fut relevé dans un état d’insensibilité complète, 
et expira au bout de quelques heures. Le défunt était né 
à Liverpool, en 1837. Il vint s’établir à Québec en 1857, et 
se livra au commerce de bois. La maison Dobell, Beckett 
& Cie figura bientôt parmi les plus importantes du Cana­
da. M. Dobell avait épousé une fille de feu sir William 
McPherson, sénateur et membre du cabinet de sir John 
Macdonald. 11 avait été candidat malheureux pour les 
Communes dans la division de Québec-Ouest, en 1895; mais 
l’année suivante il y avait été élu, et représentait cette cir­
conscription électorale depuis 1896. M. Dobell était mi­
nistre sans portefeuille dans le gouvernement Laurier. Il 
n était pas vraiment un homme politique; mais il avait 
un caractère généreux et faisait preuve d’un dévouement 
réel au progrès de la ville de Québec et du Canada en gé­
néral.


